ARMÉE  D’ITALIE. 


VICTOIRES. 

Expuljîon  totale  de  l'armée  Autri- 
chienne  du  territoire  de  [Italie. 


Au  quartier-général  à Grenoble,  le  ai 
an  4 de  la  République. 


prairial  ; 


Ladjudàri^  général  WoLFF  , au 
Cornmijjaire  du  Directoire  exé~ 
cutif  près  [ adminijîration  dépar- 
tementale. 

Le  général  Freytag  me  charge  , 
citoyen,  de  vous  envoyer  copie  de  la 
lettre  du  général  en  chef  Buonaparte, 
au  Direéloire  exécutif,  par  laquelle  iî 
annonce  l’expulfion  totale  de  l’armée 
autrichienne  en  Italie.  Vous  voudrez 
bien  m en  accufer  la  réception. 

Salüt  et  fraternité. 

L’adjoint  capitaine  Baudard. 


h'ï;‘S;’3£iU|¥ 
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ÉTAT-MAJOR. 


Au  quartier-général  àPefchiera^  le  13  prairial, 
an  4 de  la  République  françait'e. 

Copie  de  la  lettre  du  general  Buonaparte 
au  Direâoire  exécatij. 

Aptes  la  bataille  de  Lodi>  Beaulieu 
paiTâ  l*Oglio  & le  Mincio,  il  appuya 
fa  droite  au  lac  de  Garda  & fa  gauche 
fur  la  ville  de  Mantoue  & plaça  des 
batteries  fur  tous  lespoinisde  cette  ligne, 
afin  de  défendre  le  paflage  du  Minçio. 

Le  quartier-général  arriva  le  9 à Brefcia, 
j*ordonnai  au  général  de  divifion  Kilmiu 
de  fe  rendre  avec  1500  hommes  de  ca- 
valerie % bataillons  de  grenadiers  à 
DelTenfoIo,  j’ordonnai  au  général  Rufqua 
de  fe  rendre  avec  une  demi-brigade  d’in- 
fanterie légère  à Salo  , il  s’agiiToit 
faire  croire  au  général  Beaulieu  que  je 
voulois  le  tourner  par  le  haut  du  lac 
pour  lui  couper  le  chemin  du  Tirol  en 
paffant  par  Riva  j effedivement  il-fit  par- 


^ ? 

tir  furie  champ  6goo  hommes  pour  oc- 
cuper la  pôfition  de  Riva , je  tins  toutes 
les  divifions  de  l’arnïée  en  arriéré , de 
forte  que  la  droite  par  où  je  vouîois  véri- 
tablement attaquer , fe  trouvoit  à un  jour 
6c  demi  de  marche  de  Fennemi.  Je  la 
plaçai  derrière  la  riviere  de  Chiera  où’ 
elle  avoit  Fair  d'être  fur  la  défenfive, 
tandis  que  le  général  Kilmin  alloit  au 
pofte  de  Pefchiera,  6c  avoit  toujours  dèsj 
efcarmouches  avec  les  avant  poftès  en- 
nemis, dans  une  defquelles  fut  tué  le 
général  autrichien  Lieplag.  Le  ic,  la 
divifiondu  général  Augereau  remplaça  à 
Deflenfôlo  celle  du  général  Kilrain  qui 
rétrograda  à Lonato  6c  arriva  k nuit  à 
Caftiglione.  Le  général  Maffena  fe  trou- 
voit à Montcailliaro  6c  lé  général  Serru- 
rier à Montro  ; à deui:  heures  après 
minuit  toutes  les  divifions  fe  mirent  en 
mouvement,  toutes  dirigeant  leur  mar- 
che fur  Borghetto  où  jkvois  réfolu  dé 
pafler  le  Minciô. 

L’avant-garde  ennemie  forte  de  trois 
à quatre  mille  hommes  6c  de  1 8oo  che? 
vaux  défendoit  là  Fapproche  de  Bor- 
ghetto. 
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Notre  cavalerie  flanquée  par  nos  ca- 
rabiniers Sc  nos  grenadiers  rangés  en 
bataille  3 les  fuivant  au  petit  trot , char- 
gea avec  beaucoup  de  bravoure , mit 
en  déroute  la  cavalerie  ennemie  & lui 
enleva  une  piece  de  canon.  L’ennemi 
s’emprefla  de  paflerle  pont  & d’en  cou- 
per une  arche.  L’artillerie  Jégere  en- 
gagea aufli-tôt  la  canonnade.  L’on  ra- 
commodoit  avec  peine  le  pont  fous  le 
feu  des  batteries  ennemies , lorfqu’une 
cinquantaine  de  grenadiers  impatients 
fe  jettent  à l’eau  tenant  leur  fufil  fur  leur 
tête,  ayant  de  l’eau  jufqu’au  menton. 
Le  général  Gardanne,  grenadier  pour 
la  taille,  connu  par  fon  courage,  éioità 
leur  tête.  Les  foldats  ennemis  croient 
voir  la  terrible  colonne  du  pont  de  Lodi, 
les  plus  avancés  lâchent  le  pied;  on 
racommode  alors  le  pont  avec  facilité, 
êc  nos  grenadiers  dans  un  feul  inftant 
paflent  le  Mincio  & s’emparent  de  Va- 
legio,  quartier-général  de  Beaulieu  qui 
venoit  feulement  d’en  partir. 

Cependant  les  ennemis  épouvantés, 
en  partie  en  déroute,  étoient  rangés 
en  bataille  entre  Valegio  & Villafranca  , 
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nous  nous  gardons  bien  de  les  fuivre; 
ils  paroifTent  fe  rallier  & prendre  con- 
üanvçe.  Déjà  leurs  batteries  le  multiplient 
& s’approchent  de  nous:  c’étoit  jufte- 
Hient  ce  que  je  voulois.  J'avois  peine 
à contenir  l’impatience  ou  pour  mieux 
dire  la  fureur  de  nos  grenadiers. 

Le  général  Augereau  pafTa  fur  ces  en- 
trefaites avec  fa  divifion;  il  avoit  ordre  de 
fe  porter  en  iuivant  le  Mincio  droit  fur 
Pefchiera,  d’envelopper  cette  place  6c  de 
couper  aux  ennemis  les  gorges  du  Tirol. 
Beaulieu  6c  les  débris  de  fon  armée 
fe  feroient  trouvés  fans  retraite. 

Pour  empêcher  les  ennemis  de  s’ap- 
percevoir  du  mouvement  du  général 
Augereau  , je  le  fis  vivement  canonner 
du  village  de  Valegio.  Mais  les  ennemis 
inftruits  par  leurs  patrouilles  de  cavalerie 
du  mouvement  du  général  Augereau,  fe 
mirent  aufii-lôt  en  déroute  pour  gagner 
^ le  chemin  de  Gaftelnovo.  Un  renfort  de 
cavalerie  qui  leur  arriva  les  mit  à même 
de  protéger  leur  retraite , notre  cavalerie 
commandée  par  le  général  Mura , fit  des 
prodiges  de  valeur.  Ce  général  dégagea 
lui -même  plufieurs  chafleurs  que  l’en- 


6 

nemi  étoit  fur  le  point  de  faire  prifon- 
niers.  Le  chef  de  brigade  du  lo®  régi- 
ment de  chafleujfs  ( Leclair  ) s’ell  éga- 
lement diftingué.  Le  général  Augereau 
arrivé  à PcCchiera , trouva  la  place  éva- 
cuée par  Tennemi. 

Le  lo  à la  pointe  du  jour  nous  nous 
portâmes  à Riva  , mais  déjà  Vennenn 
avoit  paffe  PAdige  6c  enlevé  prefque 
tous  les  ponts  dont  nous  n’avons  pu 
prendre  qu'une  partie.  L’on  évalue  la 
perte  de  l’ennemi  dans  cette  journée 
à 1500  hommes  6c  500  chevaux  ^ tant 
tués  que  prifonniers.  Parmi  ces  derniers 
fe  trouve  le  prince  Conteo  , comman> 
dant  la  cavalerie  Napolitaine  , 6c  le 
prince  Colona  3 lieutenant  colonel  de 
cavalerie  ; nous  avons  pris  également 
5 pièces  de  canon  de  1 2 6c  trois  de  6 , 
avec  fept  ou  huit  caiflbns  chargés  de 
munitions  de  guerre,  nous  avons  trouvé 
à Caftelnôvo  des  magafins  dont  une 
partie  étoit  déjà  confumée  par  les  flam- 
mes. Le  général  de  divifion  Kilmrn  a 
eu  fon  cheval  blefle  fous  lui. 

Voilà  donc  les  AUTRICHIENS  EN- 
TIEREMENT EXPULSÉS  DE  Ll- 
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TALIE.  NOS  AVANT-POSTES 
SONT  SUR  LES  MONTAGNES 
DE  L’ALLEMAGNE.  Je  ne  vouf 
citerai  pas  les  hommes  qui  fe  font  dif- 
tingiiés  par  des  traits  de  bravoure , il 
faudroit  NOMMER  TOUS  LES  GRE- 
NADIERS ET  CARABINIERS  del V 
Yant'gardesCes  gens  là  fe  jouent  & rient 
avec  la  mort  qu’ils  méprifent^  ils  font  au- 
jourd’hui parfaitement  accoutumés  avec 
la  cavalerie  dont  ils  fe  mocquent.  Rien 
n^égale  leur  intrépidité  , fi  ce  n’efl:  la 
gaieté  avec  laquelle  ils  font  les  marches 
les  plus  forcées  ; ils  chantent  tour  à tour 
la  patrie  ôc  Pamour  ; vous  croyez  qu’ar- 
rivés à leur  bivouac  ils  doi^nt  au  moins 
dormir , point  du  tout , chacun  fait  fon 
compte  ou  fon  plan  d’opération  du  len- 
demain 5 ôc  fouvent  on  en  rencontre  qui 
VOIENT  TRÈS-JUSTE.  L’autre  jour 
je  voyois  défiler  une  demi-brigade  ^ un 
chafleur  s’approcha  de  mon  cheval  : gé- 
néral 5 me  dit-il  , IL  FAUT  FINIR 
CELA.  Malheureux  î lui  dis-je , veux-tu 
bien  te  taire  , il  difparoit  à l’inftant  ^ je 
Tai  fait  envain  chercher.  C’étoit  jufte- 
ment  ce  que  j’avois  ordonné  que  l’on  fît. 

BUON  APARTE. 


Pour  copie  conforme.  Le  général  de 
divifion  chef  de  l’état -major  général. 
Alexandre  Berthier. 

Pour  copie  comforme.  Le  general 
chef  de  Vetat-rnajor  provifoire  de  Vannée 
des  Alpes,  Thomas  Sandos. 

Pour  copie  conforme.  L’adjoint  à Tad- 
jüdant  général  Wolff.  Baudard. 

^ Pour  copie  conforme.  Signée  PUIS , 

' vice-prefident  ; B.  Royer  , fècretaire  en 
éhef  du  département  de  Vlfere, 


A GRENOBLE  , chez  J.  Allier. 


